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tes enfants, par rapport à. leurs parents, soit â
des écoliers, par rapport à leurs professeurs;

Pères et mères, dans les avis,ý lesobserva-
tions, les reproches et les menaces que: vons
adressez à vos enfants, évitez avec un soin
extrême toute exagération; car, il: a dans
l'esprit des enfaits un.e logique naturelle et
inflexible, qui sait tirer parfaitementies consé-
quences de votre exagération!

Nous avons été témoin, un jour, d'un fait qui
prouvait clairement ce que nous venons d'avan-
cer: Un petit bon homme de huit -ans, mit ainsi
à bout la patience de son maître d'école. Ce
petit drôle étudiait ýfoït male' leçons; alors
son 'maître l'avertit, enlui disant-: Victor, vous
perdez complètement votie temps, vous - ne
'faiteà - abAiMinent rien! A rro,-opetit
espiègle ferme· tòús'ss livres, et: les jette :dans
son pujîi-e comme si le tenps "d'étudier eui,
été fini. Conient, lui dit d'un toi sévère le
surveillant,' vous serrez vos livres, mais l'étude-
n'est pàs finie, comme vous le >savez: Alors le
petit'mutin lui répond, avec une grande malice·:
Vous dites.que je ne fais absolument rien;- alors
quel- besoin ai-je de mes livres et pourquoi les
tenir ouverts. devant moi ! - Après; cette- petite
espièglerie,'il se met à- étudier; mais -comme il
est de inauvaise humeur, il maltraite 'passable
ment leg feuilles de sa grammaire. A cette vue,
le maître l'apostrophe de nouveau, :en lui. disant
d'un toii sec : Petit -misérable; vous abîmez
tout; Tout aussitût, ce petit enteté' se met à
couper-la table avec son canif. Et maintenant,
vous 'allez gâter à coups de couteanului dit le


